L’innommable
Extraits
1. « C’est que je n’ai encore rien dit. (…) Réponse, pour qu’il n’ait pas trop peur, quand il verra se tordre de vraies lèvres. » pp.113-115.

2.  « Où maintenant ? Quand maintenant ? Qui maintenant ? (…) Je suis tranquille, allez. » pp.7-9.

3. « Moi je ne parlerai plus de corps et de trajectoires (…) un long coma délicieux. » pp.62-63.

4. « Moi, dont je ne sais rien (…) Suis-je vêtu ? » pp.29-30.

5. « Je remarque une chose, les autres (…) à la nuit sans avoir été. » p.189.

6.  « Moi je ne suis pas de ceux qui risquent de changer de chanson. (…) Je. Qui ça ? » pp. 81-83.

7. « il est innocent, ce n’est la faute de personne (…) je veux dire qu’il est temps de traiter cette question à fond » pp.165-169. [Fondu de sortie sur la voix à partir de « avec comprendrai-je » p.168.]
8. « Moi je ne pense, si c’est là cet affolement vertigineux (…) Mais chaque chose en son temps. » pp.106-107.

9. « Ils sont nombreux, tout autour, se tenant la main peut-être (…) ne se sentir plus exposé que de quatre côtés seulement, en attendant de s’assoupir. » pp.116-118.

10. « Je reprends, après des années. (…) J’abrège. Le maître. » pp.36-42.
11. « Je me vois, je vois ma place (…) il pourraient engager une soprano. » pp.128-129. Puis « Mais quel calme, à part le discours (…) c’est une question d’élimination. » pp.129-131.

12. « Comme tout s’arrange (…) sur le vous. Et maintenant le ça » pp.156-158bas.

13. « Le silence, parler du silence, avant d’y rentrer (…) pour me mettre dehors, dans le silence. » pp.201-206bas. 

14. « Difficile aussi de ne pas oublier (…) je ne vois plus rien, pour l’instant. » pp.163-172. [Lent tonique jusqu’à ~ 166, puis rapide, très rapide sur un flux entre « avec quoi comprendrais-je » p.168 et « après cette digression » p.169, ensuite sur le ton d’une marche sur une dizaine de segments, quelques variations, et reprise en tonique lent jusqu’à 172, avec une décélération sur les 15 derniers mots.]
15. « il doit avoir quelque chose, il doit être quelque part, il est fait de silence (…) il faut continuer, je ne peux pas continuer, il faut continuer. » pp.210-213.
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